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¡.1] l'Ourg au Jîg,;
-Mon bourgeois; Elzear Derome,.an-

1ionçait il y a q'uelques jours qu'en vue de
la dur-eté des tempi 'et 'poïr laire au pu-
blie .il avat 'réduit> ses boas et sS
manchons à des pix-vtaimeint' étônnantA.
Il vend unpagnifique, hoa et.tinu.plen-
dide imianchon pour , e.se:tt. .Aussi
est il vrai de dire qu'il importe directe-
ment d'Euroke ét'des Étiats-Unis.'

-Tout ça, c'est la p're vérité répond li
lion, mais tu oublies de dire que notre
maître a aussi le ,plus, bel assortinent de
capots, paletots pour daeis, cqsques,manl-
-chons en mouton de perse, en, outre de
mer et en sealskin qui'sé puisse trouver à
Montréal.

ELZ. DEROME
CHlAPELIER~

ET

MANCHONNIE R
621 RUE STEI OATHERI NE

A l'Enseigne du Lion et
de POurs.

HOTEL DU CANADA
Rue St. Gabriel

Montreal

Cet Hôtel est le rendezvous les Mar-
chands et des hommos de-profession ca-
madiens. Bonne table, bonnés chambres,
Bureau de Télégraphe, Buyette.

PRIX :

DE $1.50 A $2.50 PAR JOUR,
AIME BELIVEAU,

'Propriétaire.
N.B.-On invite5sp cialemene nos com-

'patriétes des låtat- Unis à dçscendre à cet
ËIôtel. Il trouveront un service de rr-
ýnière classe et des prix modérés.

Histoire de Savants.

Dèux antiquaires, ., A.. et M. de C,, vi-
vaient en bonne intelligence, 'passant leurs jour-

"Cela devaitarriver à'ce pauvke de C.. Com-
ment ne m'a-t il pas parlé de sa décoúverte! Mi-
thovus est le nom de mon écureuil, en français
Mithout. Lorsquq je Verdiice'petit animal, au-

nées à parler archéologie et se communiquant quel ma sœur et moi nous tenions
leurs découvertes.' J

Le premi'etatcusait1ienb second dé empa-
rer parfois des confidences qû'i lui faisait, pour
en faire profiter ,ses travau.x personnels.; néan-'
moins, M. A.. ne manifestait aucun sentiment dej
rancune contre sn ai.

Un jour, M. de C.. passait laprès-n idi chez
M. A..

On descendit au jardin. Un homme, était en
train de creuser un trou destiné à planter un ar-
bre..

Tout à coup. la pioche rencontra un corps dur.
Au moment où M. A.., se penchait pour voir

d'où prvenait le bruit, on sonna à la porte de la
maison et il fut obligé de quitter son ami.

Celui-ci, resté seul, s'approche de la fosse et
aide le jardinier à soulever une magnifique pierre
toute verdie par les années, où il 'put lire cou-
ramment:

Ci-git
MITHOVUS

(Pleuré par son frère et par sa sour)
IL REPOSE

(Sous ces coudriers)
DONT IL AIMAIT TANT LES FRUITS

M. de C.., ivre de joie, copie l'inscription à la
hâte et, sans attendre son ami, se sauve, empor-
tant son précieux butin.

Rendu chez lui, il écrit une douzaine de pages
pour annoncer sa découverte à la société des an-
tiquaires -dont il fait partie. De plus, il envoie
une copie de l'inscription, à la Société des anti-
quaires de France avec des observations d'où il
résultait que Mithovus de.vait être un célèbre gé-
néral romain qui avait une nombreuse famille, et
qui aimait les noisettes.

Le président de la Société .des antiquaires de
France, qui est en correspondance avec le .mali
cieux M. A.., écrivit à ce dernier 'pour lui. de-
mander. des détails str la curieuse inscription
troùvée dans son jardin.'

Le savant réporidit immédiatement:

j'eus 1'idée. de. luti,.erire. cette épitaphe. Quant
aux noisetter qu'aimait tant le général Mithovus
je, puis vous affirmer q.ue mon écureuil les cro-

quait très-gentiment."'
Il était temps que cette comiunicatidu arri-

vât: l'article de M. de Ç..' était déjà composé.
La société de province, moins prudente, im-

primait tout au long dgns un de ses bulletins ce
singulier factum qui dotait l'histoire romaine
d'un général de plus.

D.epuis ce temps, M. A.. et M. de C.. sont
brouillés à mort.

M. de C... jure -pourtant ses grands died kqu'il
ne l'a pas fait exprès, mais personne ne veut le
croire.

ALBUM DU FARCEUR
PRIX; DIX CENTS.

L'Administration du FARCEUR, à l'occasion
des Fêtes de Noël et du jour de l'an, a réuni en
album toutes les caricatures qui ont déjà paru
depuis la fondation du journal, sous le titre de:
"Album drolatique du Farceur". Cet album
grande de 12 x 13 pouces et imprimé sur beau
papier est élégamment cartonné. Les dessins
sont de notre artiste M. Henri Julien, dont le pu-
blic connaisseur a déjà pu apprécier les talents
hors-ligne dans la caricature.

Ces albums seront vendus1dans les principales
villes du Canada pour zo cents, et ils contien-
dront les portraits des Hons. Laurier, Masson,
Baby, Langevin, Turcotte, Marchand, Blanchet,
Angers, Letellier, Joly et de MM. Uhs. Thibault,
C. J. Coursol, Ch. Langelier etc. etc.

On les expédiera par la poste pour le même
prix,: plus un tinibre de 3 cents' pour couvrir les
frais d'envoi. Adiesser les commandes à

.J. 43EAUGRAND, ,

24 rue St. Gabriel
Montréal, P. Q.

Le ier janvier, un ,me1diant court

après un monsieur qui lui: dnne' deur

sous.

-Comment!.. que ça?.. fait le pau-
vre d'u air mécQntent.

-Ce n'est pas assez?

-Paspour deà -trennee.

-Je vous en dois donc?.

-Dame!.. j'ai mendié dvant votre

porte pehaintto*é l'année

LIBIE IRJ
IMPRIMERIE T RELIURE.

LIBR AIRIE
Payette & B -. g-u, t

NO. 250 RUE S.'PAUL,
MOKTRF11L

Ouvrages, en Vente à cette Librairie.

"Anges Conducteur." différentereliures,
25. 30,40. 50, 60, 75 ets. et $1.00-
Formulaires de Prières," différentes re-
liues 50, 75, $1.00, 1.25, 150, etc.

"Manuel Complet," par Gofiné, reliure
anglaise, 731 pages in-18. contenant outre
la matière d'un paroissien, une explica-
tion du texte, des Epitres et Evangiles,et un cours complet d'instructions mo-
rales, liturgiques et dogmatiques distri-
buées suivant leur rapport avec li'Evan.
gile du jour. Prix, $1.oo.

"Imitations de Jésus-Christ," de toute
reliure, de 25, 30, 40, 50, 75 ets. et $1.oo.

"Journées du Chrétien," de toute reliure,
25, 30, 40. 50, 60 75 ets.

"Manuel de Piété" à l'usage des élèves du
Sacré-CSur, in-18, 804 pages, tranche
marbrée $1, do., dorée $1.25.

"Miroir des Anes," in-12, 142 pages avee
,gravurett, 60 etts.

"Paroissiens" (le toute sorte de 5. 10. 15,20. 25, 30,40, 50, 60, 75, 90, 81.00, 1.25,1.50, etc.

" Recueil dePrièrestpar'MmelaComtesse
}"l.vigny, dle 50 ets a $1.00.

"Visites au St. Sacrement et à la Ste.
Vierge," par St. Alphonse de Liguori,in-32. tranche marbrée 40 ets., do., dorée

6o ets.

Ces volumes seront expédiésparla malle
franc.de-port, sur réception du montant.

Aussi un assortiment complet de livres
pour école, cartes a jouer, artiie,-,,v4L..gieux, bon ehoix de littérature, éte, Utd,

LIBRAIRIE
Payette 4ea
250 Rue St. Paul,

Vis-à-vis la rue St. Vincent, Montréai.

No Il

beaucoup,l
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TERRIBLE!!!
Depuis trois jours, les habitants de

la rue Ste. Catherine étaient en proie
aux plus vives alarmes.

Un homme à l'air sombr. et papis
sant doué d'une force peu cogmu
parcourait la rue de long en large, si-
blant guetter une victime.

Sa physionomie farouche terrifiait les
hommes les plus braves - les femmes
palissaient à sa vue, et les enfants en
devenaient chauves rien qu'en y son.
geant.

La police, prévenue, avait expédié
ses agents les plus hardis, mais ces der-
niers avaient reculé, l'un d'eux mime,
pour cacher sa frayeur, s'était fait scieur
de bois prétextant une vocation subite.

Que faire?
Car pendant ce temps, n'osant des-

cendre renouveler leurs provisions, les
locataires mouraient de faim, et ceux
qui se hasardaient dans la rue, trou.
vaient les magasins fermés.

On entendait partout les cris déchi-
rants des polcermen qu'on engageait à
se laisser dévorer, mais qui protestaient
lachement. sous prétexte que cela leur
ferait du tort, au moment des étrennes.

Le ministre de la milice saisi de Paf-
faire, se proposait d'envoyer une batte-
rie d'artillerie faire le siége du monstre,
quand tout d'un coup, on le vit s'élan-
ces sur un jeune homme en habit qu
passait dans la rue St. André.

Une lutte aff'reuse s'engagea entre les
deux hommes, et le pauvre jeune hom.
me, mis en lambeaux put cependant
s'échapper des mains de son terrible
adversaire.

Dix minutes après Il repassait tout
de neuf habillé. Le monstre s'élança
à sa rencontre.

-Je te pardonne de l'épouser! s'écria
le scélérat, mais à une condition: dis.
moi d'où tu sors?

-De chez Pilon & Cie, le plus grand
magasin de Nouveautés de tout Mon-
tréal, l ou l'on achète au meilleur mar-
ché.

-Merci répondit l'homme, j'y vais
moi-même immédiatement avec ma
femmes et mes enfants et je te donne
ma fille en récompense du grand servi-
ce que tu m'as rendu en n'enseignant
le seul et véritable magasin du BON
MARCIHE.

1879
Au Bon Marche

Ik0N A. P1ILON & C~IE 'daire.

As PILON & CIE. col°
CesAI PILON & CIE, force!

A, PILON & CIE. Jug
m'n

AMIINISTRATION.

On s'abonne a CEUau ri ts
un an, $1oo; sit , 5p rois q 25çts.

Le.iabonnemefl ntir m als
davance. Adresr (putes unit à

IL ulýd0R. ND 1
24, rue St. Gabriel

Mouitr-al, '. Q.

Beati pa.uperes...

En vérité je vous le, dis,
Bien des gens éltt*en Septembre
Prouvent qu'in tjit, aller en chambre
Ainsi qu'on entr& en pardis.

Epitaphe de Lang'!ip.

Ci-git, oui git, par la morbleu
Le gros Canon du parti Bleu.
Le canant bah !,Vous voulez rire;
C'est le boulet qult faudrait dire

Une rime richc.

Laurent-Pichat, virant, coup lardi, kt Empis -

Lors Empis, chavirant, couard, dit: bah! tait pis!

-• uatra- .
Bowell fait peindre son visage
Entre Desjardins et Masson:
Sac.à-papier! la belle image,
S'il s'y trouvait un bon larron

La reine vient, ma fui. de nous faire un cadeau
Qui nous coÙte déjà les deux yeux de la tête;
Car après tout, c'est nous qui payons pour la fête:
Un rt/eleï souvent est un pesant fardeau.

Quel duo! c'est Mingrat, C-.rtouche et .iéryarte.
Que Tardivel et Tarte!

C'est lla-ile, Escobar. Tartute et Machiavel,
Que Tarte et Tardivel!

CAUSERIE.

uis peut-être en retard pour vous souhaiter,
les lecteurs et adorables lectrices, les sou-
de la nouvelle-année, mais le proverbe. dit
"mieux vaut tard que jamais."
d'ailleurs, chacun sait que ce ne sont pas les
rs venus qui sont les plus mal reçus.
ce, je vous la souhaite bonne, heureuse et

ère, et je commence nia causerie hebdona-

! la belle découverte, la bonne blague pour
encer ma première causerie du nouvel-an.
américains sont d'un force, mais d'une

ez en plutôt vous même, lecteur, et donnez
ensuite des nouvelles.
avait jusqu'à présent inventé des canards
giossetîr et parfois d'line lonîgueuir psrodi-

T'Wî'ed C'tt:udiensî gieuses, mais il faut baisser la tête devant l'indivi-
sdu qui a mis au monde le volatile suivant.
Lisez et méditez

TWEl.flpS UNION

psotir i5 ci.-.
" 20 eI.
" 25 Cie.

" 60
"70

ETOFFES A ROBES
Wittery depstib .1 ccuis,

la vierge eulilBoluittiîi.

As PILON & CIE.
647 ETS49 RUE 8TE. CATHERINE

A L'ENSEIGNE

de la Boule Verte.

-O simplicité de l'age d'or ! Temps où l'lion
me se nourrissait de lait et de miel, buvait Ju lait
de vache, et se contentait d'écraser les grappes
cle la vignse pour se procurer du vim.

Cette cxclamation m'es, arrachée par la nou-
velle singulière que nous sert un journal de New%-
York, qui l'a empruntée à titi j'-ournal de l'Ouest,
paysdu progrès etdes découverte sétourdissantes

Après le lait artificiel, on avait été étonné.
Après le beurre margarine, on se récria. Puis
vinrent les huitres en caoutcliuc, les escargots à
l'emporte-pièce, les compotes d'abricots aux ca-
rottes, et les gelées de groseilles au jus de pied
de veau. Les inventeurs de l'Ouest se crurent
perdus d'honneur.

Mais un homme aviké vient de leur restituer la
place qu'ils méritaient d'occuper à la tête des in.
dustriels intelligents du globe entier,

Cet habile homme est un fermier qui tire son

plus gros revenu de la ponte de ses poules. Mais
voici ue l'hiver vienuécessairement ralentir la

Srod ' inat 'le et- 'éduire les-tvenus ýu
r me ' -t- fabi-e d' -f s
tifiiis mUn métnge de spf-

-fre, de.earbod etr m'dhåres gr secomîmées i

dans des proportions déteiminées sont chagees t
de représenter l'albumine ou blanc de l'œuf, Le
jaune est fait de sang de bouf décoloré, de phos
phate de chaux, de magnésie et d'acide muriàii-

que. Le tout coloré avec du jgie de chrome!
Mais la coquille?

Rien de plus s tpplè, On la souffle au chalu-
meau daàs une masse faite de gypse de blanc
d'Espagne, de carbonate de chau et d'oxyde de
fer délayés eans une substance gommeuse qui
-durcit et séchant. Une des opéraons les plûs
ctriçtises, parait-il, est l'introduction des diffé-
rentes parties de blanc et de jaune dàns la coquille.

Nous lp çroyons sans peine! L coquillé une
fois remplie on ferme les ouvertures avec une
sorte de ciment; puis on fait sécJ r, après quoi
on polit si l'cuf est prêt à être en9 paqueté et mis
en caisse. L'iénieux inventeur de e.tte-ponte
r let eérf e. à, parait-il, réalisé

fortune considérable av ses oeufs porticle
evous êtes autorisés à appeler des ceufs de

:c4nard.
. .

Les fleurs artificiellçs qui changent de couleur
suivant les variatioRs'de la température furent
un des succès de l'anode.

Pourquoi tie ferait'ç.n pas des robes avec le
même procédé chimq ,?

Avec une simple robe de soie, une dame pour-
rait laisser supposer qu'elle a trois toilettes dif-
férentes.

Quand le temps serait au variable, la robe de-
viendrait grise, bleue les jours de beau temps, et
rose quand il commencerait à pleuvoir.

A cause de cette nouvelle invention, les hons-
mes politiques vont avoir un excellent prétexte
pour changer d'opinion.

Quand on reprochera à un monsieur d'avoir
été tour a tour rouge et bleu, bleu et rouge,
etc., etc.

-C'est indépendant de 'moi, répondra-t-il;
quand j'étais jeune, ma nourrice m'aura plongé
dans un bain chimique, et voilà pourquoi je chan-
ge si souvent de couleur.

Ob.

Après déjeuner, Jacquinot lit son journal à
haute voix, de manière à tenir sa famille au cou-
rant de ce qui se passe.

Il s'arrête, au milieu du feuilleton, sur cette
phrase: " Et comme la nature ne perd jamais
ses droits.."

-Tiens, dit-il, interrompant sa lecture, c'est
comme l'enrégistrement, et pourtant.. Fenregis-
trement, ça n'est pas dans la natureL..

Les albums s'en vont. làtons nous de glaner
dans ce qui en reste:

I. Tout le monde a des ridicules. Seulement,
les titis sont au-dessus Cie leurs ridicules, les
autres au-dessous.

Il. L'orgucil et la -odestie ne sont presque
jamais que des manières d'être extérieures.

Pour finir la légende de l'invalide à la tête le
bois, racontée Ipar lui même et sténographiée par
Autrélien Schsoli:

Mon nom est Narcus, dit Dur-à-Cuire.
l'étais à léna, où un boulet m'emporta les

d"1ux jambes.
-Faites donc attention, imbéciles ! criai-je il

l'ennemi.
On me porta à l'ambulance.
Le chirurgien jeta sur moi uts regard bienveil-

lanît et tie coupa les deux bras.
-Faites excuse, major, c'étaient les jambes

qu'il fallait soigner!
-Eh bien, dit le chirurgien, on peutse tranper!
Il avait raison, je nie tus.
Le lendemain, le célèbre Larrey visita hanbu-

lance.
-Mon brave, nie dit-il, ta carrière militaire

est brisée.. Veux-tu servir en même temps la
science et ta patrie?

Je répondis: "l Tout pour l'empereur !"
Voyant que je consentais, il me coupa la tête.
J'éprouvai une sensation particulière, qui fut

suivie d'un léger sommeil.
Quand je me réveillai, on nie présenta une

glace.
Dame I je fus vexé.
-Oh I dis-je à M. Larrey, une tète de sapin?
-Ce n'est pas de ma faute, répondit-il, les

têtes de palissandre sont pour les officiers !

§'nIrecu/.

Ussnefillette de cinq ans est très sa-
elle sait déjà le Pater et l'Ave

lfaqTs, plus une fable de Florian.
. $ii'r que l'enfant s'ennuie et en.

aVie sa mère, celle-i lui donne, un cha -
et en guise de jpuet.

Que faut-t:en taire? demande-t.
cite?

-Sur les grosses perles, lui dit sa
mère, tu diras ton Notre Père et le 7e
vwus salue Marie, sur les petites.

-Et sur lesquelles faudrat-il dire:
e Lopin et la Sarcelle/

LETTRE D'UN MAITRE D'ECO.
LE DE CAMPAGNE

ASA FUTURE.
Mademoiselle,

Perdonnez à la fr/aosiion que ie
prends la liberté de vous faire, de m'ac -
cepter pour votre humble adjectif. Je
me trouverais heureux au ste/erlatif, si
vous daigniez vous rendre à mes voeux.
Je sais que je ne suis ni la première,
ntla geonde, ni la troisième personne
qu! irui a retherchée; mas soyez cer.
taine que nul ne vous aime autant que
moi et que je vous serai fidèle tant qu'il
me resierá la moindre partule &
r4ison.-Avec voue, je n'aurai jamais
le verbt haut; avec vous. je ne prendrai
de ma vie le ton isppatif. Au con-
traire, avec moi, vous pourrez, Made-
moiseile, suivre les modes de tous les
geures. Je n'y trouverai à redire dans
aucun cas, et je ne suivrai d'autre r?.
glo que celle de vos désirs.

Le préisent et le pas/ vous sont un
sôr gar'nt que je suis homme de parole.
Quel que soit le sort de ma demande.
votre non n'en sera pas moins dans
tous les temps, mon vocattf jusqu'à la
mort, le grand oblas{fde toutes choses."

C'était pendant la guerre de Cri.
méç.

Un zouave et un cosaque, pendant
une suspension d'armes de quelques
jours, se rencontrèrent entre les deux
camps. .

Et co eiç le cosaque parlait assez
bien le tançaIs, la conversation s'en-
gagea e re les deux hommes.

Tout h'coup le zouave aperçut sur
la poitrine du Russe une médaiUe de
bronze; il lui demanda ce que c'était:

-C'est, dit le cosaque, une médaille
laite avec le bronze de canons pris
aux Français autrefois, et que le Czar i
donnés à l'armée pour en taire pour
chacun de nous des médailles....

-l'euh ! finit Je zouave dédaigneuse.
muent, si on nous donnait en France
l'artillerie prise à l'ennemi, chaque sol-
dat aurait un canon à sa boutonnière.

-Bébé, surpris par sa mère en tr.un
de dévaliser l'armoire aux confitures:

"- Fi! monsieur, que c'est vilai
d'étrc gourninid! Que diriez-vous si
lous nie voyiez manger de la cunii:re
sans pai? ,

- je dirais comme ça, petite mère.
puisque le pot est commencé, il ùl
le finir."

On a raconté bien des anecdotes sur
les plénipotentiaires au Congrès le Ier-
lini.

En voici une qui aura été ouulie et
que - l'iutrabtatt," de Vienne, nous
apporte. Elle concerne !e pléniputen:i-
aire anglais. lord Beaconsfield:

Quand on donna dIe Londres l'orre
à lhôtcl Kaiserof de reter,ir les aplar.
tmentspourle Premier, on commanda
pour lui une clhambreà deux lits... On
s'étonna beaucoup à l'hôtel de cette
particularité, parce qu'on savait que
lord eaconsfield était veufet que....
Mais enfin on s'exécuta et les deux lits
furent placés.

Lord Beaconsfield arriva et occupa
sa chambre à coucher. Il y entrait et
en sortait seul. Cependant, le lende-
main, on trouvait les deux lits défaits
Pourquoi diable le noble lord avait il
besoin de deux lits? Le démon de:a cu-
riosité l'emporta. On organisa un es-
hionage et l'uîa finit par découvrir que

lord lieaconefield usait simplement de
ses deux lits pour cause de fraîcheur.
attendu qu'on était au mois de juilletet
que la salon était d'une chaleur excep
tionnelie.
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A C'inîilea~u. l'hommeiî nul s gruiaa l d ir'.

.l e I, offreiIi la éuIill..

-.. ytcne(:n! lien'(. d'un grand1wor:
Sunm toi j revenaliis brahintille.

Il preiînte 5.aensieuir i. a
L.le imal Prl nmt l iyai lse.
Adieu Ch:agmusern,! encia .
I' ''A m er p:.ye an ta llabite !)

Il 'alra' la pro lc in
A Sir .ib- 111iqu e : iain'en [;air.e :

--- 31eri. pour r etl. in. .

l1ai< la .i i ai r il u.

F*.er:.it 1W .u toi.u x ano a ra .

Un fitau ficTé, cherchant à se mettre

da·is les bonnes grâtces d'un pastutr, lui

déclara un jour qu'il avait plus de plai.
sir à l'entendre prêcher qu'il ne pouvait
lrexpriner.

-Eh bien ! lui répondit le pasteur.
si vous vous trouvez dimanche où vous.
devez étre, vous m'entcndrez.

-Et où cela? dit le filou.
-Dans la prison lu cumnté.
NoTs. Il fauit de ptlus von Rèheler fine

robe de bugle. un vasque et tn palciot en
mouton de Perse chez Cliampligne & Ci",
GIS rue St. Catherilne. Ftounrruslctoute's
sorte à grand marché. Boas et Manchons
de première qualité à vi lion niarlc
étonnant.

prix sans préeident pour un magnifiue
boa etunspilendidemanchlon noir:-$3.oo
le sett.

!RmpAMFAUi & CIE.
CHAPELIERS ET MANCHONNIERS

618 Ste. Catherine

Charade.

J'arii les cu.dlités qu'il rcçut en p.ruie.

Mon tpremi<evr a le dton ie la filté;ii
Soul:nt de mon secanid le m1-t ali , e t.1 .

Qu'oun soit debout. assis ou bien memesi a ;il

lon totil est aine mauvaise helae

que te moissoniieur <te sa gcrbe
letire avec empressement,

l'our qu'elle soit dlu pur frIment.

Le sait de la dernière charade est: Cill'[.-I:'l(..

Logogriphe.

Dc mon enter les riches sort couverts:
Sans tête. i'ai sauvé lc rois de l'univers.

Cieillieties.

Ce brave homme dle Voltaire. Ci croyant inveu-

ter le nom et le pîcrsagllîî;ue de 7aire, '.'Cet foIrré

commaîîîne oan flit. l'index sous la i étinte <>rucille
avait trouvé tout cela bien avant lits. Ne lisontis-

nous i.as dans le (jug de ce eiernier :ilten

Ia.'muuînear est un feu qie l'étincelle de deux

beaux yeux noirs allume dans lu sa inte-barbc de

notre coeur.

Un homme asscz faible polir épouser sa cuilI-

.(ilrrrh/.

fb li W, Il 0I,' 111 I a 11 - i
C.c orele ue

t: n li a i .. aii .an.uhers.i<e .t\ia'

matin, a l.it re< a' larais p..as lai

de < ou ar hapa ln î,mmen <oiI sil

IJe.'.anei, & i w. 217 rue N1u-iaiLMw

'sont lI lai li erii uai.j à la mfade it

qu'à>ll toa, . un [A a l a nfr l w ri
iiante.aut i.t olai. l.Is, 1 leiretii.

*6 nilanes etrbs eseihi.

nière, est sur d'avoir la soupe tremplléc pour le tout .'s randîmarchî.

restant de sa vie.

1 . Metti dle Caiiîiî5<i larvîne à %u fille: la
La réponse au dernier logogriphct est: PORC 01<. os qi hausse cture îles roîuiss.

l'hommc. mais ne le granîdit lias. iScultiunn <lie a5 sin icî lui lgaire

En(gme.te reo naion
- - bi. Je m'imagine que le remlier hiommie dut étre 1C-Tu lesra tligres île Piolit

ben étonné, lorsqui il apprit du premier :oup) cc
Oiseau charmant. sans te vexer,
Mes plumes valent bien tes ailes q n savait p vn duel. sag îe% c!imalants

Semblable au coeur des infidèles pour les femmes du nonde, l'étiquette est tne mene lacte qi de la ranile.
On me reçoit sans me fixer. 

mn eJatr ôéd afotèe
espèce de g'et de flanelle qui empche leurs in- .- re uee buetie mon Deu! s'6'

La solution de la dernière énigme est: AUJOURD'HIIUI. 'clinatiolt. secrètes de transpirer. ;'Mie de d in. que boucheriea

Vn tnele.'il l Mm .: el et ' , si n a.'
A ai vaial a a ý-d.-rnta .. - l tr
· -l t'.atrre4 .. me e d . -:ailu :

W. s l 1. n -a l e .- . - de.t .
4*r .. chie. l'a rime.
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1: y aurait une jolie comédie à faire
sous ce titre: Le Marrage aux nots
carr/s.

Plusiurs journaux publient des mots
carrés et donnent les noms des person-
nes qui les devinent. i

Les femmes sont en majorité pour ce
travail de patience.

Depuis quelques semaines, le vois
qu'une demoiselle, dont le nem est im-
primé en toutes lettres, a une habileté s
vraiment remarquable. e

Aussi cette leune fille (est-elle ieu-
ne?) n'hésite-t.elle pas h donner son
adresse. v

Un jour. un amateur de mots carrés r
lui écrira: t

"Mademoiselle,
j'adore ce nouveau jeu de patience, c

qui obtient un grand succès. J
Votre force à trouver ces rébus m'a t

tourné la téte.
Je vous aime, je puis même <lire: Je c

vous adore.
j'ai cinquante ans et vingt-cinq mille

livres de rente. c
Voule-evous accepter ma main?
Nous chercherons des mots carrés

jour et nuit, c
Unîe prompte réponse, s'il vous tu

Et un mîois après, le mariage aura
lieu.p

s
C'st la tête dans un village des en-

virons île la capitale.
Un P'arisien dlemande à un paysan

si ces réjotinnasnces publiques sont amus-a
saistes à voir.

-Ohs! oui, it le crois, répond le natu-
icl de l'entdroit; seulement. c'î'annéc,
cc sera moins gai que les autres.

-Poeurquoi?
-lrceque, les autres fois, nous avi-

ons vingt ivrognes, et non-s avons eu le
malheur d'en perdre un il y a troists
mois.

Qui veut gagner cent mille piastres J
en s'occupant d'un mariage?

Lisez cette annonce;
'Un monsieur âgé de cinquante et

un ans, ayant un million de fortune.
offre cent mille piastree comptant à lat
personîne qui le fera marier avec une
demoiselle ou veuve sans enfanta,
ayant au moins 4eux millions."

En tour d'assises.
Le jige. - Vous avez comnnis un

crime Iiarrible.
Le ir 'venu .- je le sais, nion juge.

nmais c'était dans I*intérét de nion pasys.
-Vous dites?
-Certainement, mon juge; comnme

on psrétendl que lus paréoccupsations po-
litiqutes tuent les aiffaires, j'ai voulu
commiiettre une intéressante ignosminie
pîour dhétoutrner tii nmoment les esprits
(le la politique.

L'ie pincée de régtexion-, (le la " Vile
l'.irietint r -

Le Franiçais dléteste toute autorité.
ilut-est celle (ln garile lapte

Lt mianie tîs " pîrotéger " est très
fr.stîî-uise.

La manie d'étre pirotégé est non
moinsJ française. ., A mon citer, le mi-
nistre m*à. donné une poignée de mAins
et ma~. reconduit jusqu'a la dernière psor-
te. '! A ce montent, le Français ne son-
ge plus î la place qu'il vient de de-
mander.'

Il y a tles pédantismes en vogue: l'o-
rient et l'Italie sont à la mode en pein-
ture, l'Allemagtne l'est en littérature et
en musique.

Vine petite scène de macurs prise sur
le vif:

Uin hionmne conîplétement vêtu de
haillons rencontre une très élégante de-
mî-mondain,uc qui cherche trop tard à
se dérober N un regard scrutlateur.

-Quel luxe! dit 11ionime en haillons,
et tu n'as pas hionte de laisser ton pîère
sortir ainsi vêtu?

-je n'ai que faire de rougir. je fais
mon possible pour ne pas te rencon-
lrer ! Mais laisse-moi le temps de me
faire payer un nouveau cus.tutne, et je
te drinnerai celui ipuù je pinle.

Un homme heureux.

Pour la première fois de ma vie, et probable-
nent de la vôtre, cher lecteur, j'ai rencontré l'hi-
ver dernier un homme satisfait de son sort.

Et, pour comble de surprise, cet homme était
n aveugle!

Quelle leçon pour nous!
Aussi, désireux de transmettre à la postérité

'exemple d'une si touchante résignation, j'ai ré-
olu de transcrire la conversation que j'eus avec
ce phénomène de la philosophie.

C'était dans une soirée.
Pendant que les femmes dansaient et que les

ieux jouaient un écarté acharné, je m'étais reti-
é dans un petit salon, destiné aux causeries in-
imes.

Probablement parce que personne île sait plus
auser a notre époque, ce petit salon était vide,
e nie trompe. Un monsieur entre deux âges s'y
enait assis et immobile dans un fauteuil.

N'ayant pas l'embarras du choix, je pris un'se-
ond fauteuil, et m'inclinant légèrement:

-Vous permettez, monsieur, que je me réfu-
gic auprès de vous pour échapper à la cohue de
cette fête?...
-Comment donc ! monsieur!...
-Elle est charmante, d'ailleurs. Ces lumières,

es toilettes... Avez vous reniarqué, notamment,
ne jeune dame blonde, l'héroine de la soi-
ée?

-Veuillez m'excuser, monsieur, mais je n'ai
pu faire la remarque que vous me signalez. je
ois aveugle.
A ces mots seulement, je m'aperçus que les

yeux tout grands ouverts de mon interlocuteur
vaient cette fixité propre aux malheureux affli-

gés de cécité.
Et, tout honteux de la maladresse que je ve-

nats de commettre à moni insu
-En vérité, monsieur, croyez que je suis dé-

olé de nia question malencontreuse. J'ignorais..
e n'avais pas pris garde.. Sans quoi..

-Ne regrettez rien, monsieur.. Vous auriez
ort de supposer que votre demande ait pu me
causer une pénible sensation. Je suis aveugle, il
est vrai; mais loin de gémir sur cette infirnmité,
'en ai dès longtemps pris mon parti. Si même je
ne craignais de passer pour un chercheur de pa-
radoxes, je vous avouerais que j'ai bien souvent
envie de m'en féliciter.

Cette brusque profession de foi m'avait plongé
dans un tel étonnement que je ne savais que ré-
pondre.

Mo interlocuteur s'en apperçut sans doute;
car reprenant aussitôt:

-Je gage que vous ne nie croyez pas,. Vous
vous figurez peut-être que je plaisante?..

-Nullement.. je suis convaincu..
-Convenez donc que vous nie trouvez étrange.

Le tont de votre réponse est pour moi une preuve
convaincante. Nous autres, et c'est là un des pre-
niiers bénéfices de notre situation, nous sommes
un peu devins par les oreilles.

-Puisque je ic Puis vous le cacher, je cou-
fesse qu'à votre place, je n'aurais probablement
pas la même sécurité.

-A la bonne heure! Eh bien! porr prix de
votre franchise, je veux vous corvertir... Vous
souriez ?...

-Moi?
-je nc le vois pas, je le prévois.
-Décidément, on ie peut rien vous cacher.
-Rien, c'est trop dire. Beaucoup de choses

m'échappent; niais je nc m'en plains pas, au con-
traire. On joue si souvent à qui perd gagne!

-Vous ne parlcriez pas ainsi s'il vous était
donné d'admirer la jolie blonde dont...

-Parbleu I j'accepte la provocation sur ce ter-
rain. C'est un commencement commîîe un autre.
Les femmes I Anges de beauté. Joie du regard.
etc., et:. je connais, comme vous, toutes les va-
riations brodées sur ce vieux thème. Mais ne
pensez-vous pas que cette beauté, plaisir des
yeux, ait fait dans le monde plus <le mal que de
bien?

-Cela dépend du point de vue.
-lPoint de vue pourrait passer pour une raille-

rie, si j'étais susceptible. N'iiîporte! Pour l'a-
veugle, la femme devient ce qu'elle devrait être
pour tout le monde. Outre qu'il lui est loisible
de les supposer toutes jolics, ce qui ne doit pas
déplaire aux filles à marier, l'aveugle ne sacrifie
pas, comme vous autres, l'utile au futile. Il ne
s'enflamniera pas pour un nez rectiligne, mai
pour ii cour droit: il n'épousera pas un profil
m'ais il s'unilira à uih dévouement. Il estimera pet
la forme et bcaucoup le fond. Il n'aimera pas un
pastel, il aimera une fnnome. Quant aux consé
quences dii mariage, les clairvoyants y échap-
pent si niai que ce n'est vraiment pas la peine d'a
voir deux yeix pour en faire un si mauvais usage

-Bien défendu, ma foi, et, sur ce chapitre,
j'admets le système des compensations. Mais
l'art, par exemple...

-Oui, sans doute, un beau tableau est une
chose précieuse. Cependant, tenez, en ce mo-
ment même, il y a, à ce que j'ai ouï dire, une ex- 1
position de peinture aux Champs-Elysées. Cal-
culez les kilomètres de croûtes qu'il faut digérer
pour le plaisir de savourer une grande ouvre, et,
franchement, le mauvais ne fait-il pas payer le
bon trop cher? Pour ma part, je me passe gaie- '
nient de l'un en songeant à l,autrc.

-Vous êtes satirique.
-Je suis véridique plutôt.. L'architecture aus. s

si est un art estimable. Mais lorsque j'entends les
récriminations de mes concitoyens, pensez-vous,
la main sur la conscience, que je puisse nie déso-
ler de ne pas voir vos chefs-d'œuvre parisiens:
votre hôtel des Ventes, bastion des commissai-
res-priseurs, vos pains de sucre de l'église Sainte-
Clotide, vos maisons prétenticusement massives,
vos boulevards, dont la ligne droite est le plus
court chemin du progrès à la décadence artisti-
que?..

-Le fait est que...
-Pour ce qui est de la musique, vous m'ac-

corderez, j'espère, que nous la goûtons deux fois
mieux que vous.

-Et la littérature? objectai-je un peu décon-
tenancé.

-La littérature? se divise en deux branches:
producteurs et consommateurs. L'aveugle qui
veut être producteur a vingt chances pour ne pas
commettre un livre plat comme ceux de.. Le
noms sont inutiles. Pour écrire, il faut le bras
d'un autre,-premier contrôle qui lui inspire une
sage défiance ; secondement, la pensée a le
temps de s'élaborer dans le recueillement que lui
imposent ses ténèbres perpétuelles. S'il s'agit,
au contraire, d'un simple consommateur, ou l'a-
veugle ne lit pas, et de même que pour les ta-
bleaux les pertes sont compensées par les profits;
ou il ne lit, vut la nécessité d'un intermédiaire,
que des ouvrages désignés par un succès général.
A lui les bénéfices, à vous les ennuis du triage.

-Vous arrangez si bien les choses que...
-Je n'arrange rien, je constate. A lui seul le

privilége de ne pas voir les platitudes des petits,
les arrogances des grands, les grimaces des hy-
pocrites. Dans une ville, monsieur, entièrement
composée d'aveugles, tout marcherait autrement
que dans le royaume des clairvoyants. Là, on en
vivrait pas pour les apparences, mais pour les
réalités.

-Qu'entendez-vous par là?
-Ce que j'entends? Le voici. Au lieu de

modes, où l'imagination combine tous ses efforts
pour allier le niais à l'incommode, chacun se
mettrait à sa guise, en le prenant pour règle que
sa commodité. Au lieu de poupées vivantes, on
aurait des jeunes filles et des femmes qui consa-
creraient au foyer donenique les longues heures
volées par le miroir. Adieu maquillage, préten-
tions surannées, perruques et poudre de riz!
Adieu, jeunes fats et vieux beaux! Plus de do-
rmres au plafond, niais dit confortable dans l'in-
'érieur. En un mot-car je n'en finirais pas-rien
pour le mensonge, tout pour la vérité.

-Le panégyrique est tracé le main de mai-
tre; pourtant..

-Purtant vous ne vous sentez pas encore de
vocation pour la condition d'aveugle. Pardonncz-
moi, monsieur, car je n'ai pas le plaisir de vous
connaitre. Néanmoins, êtes-vous bict sûr de ne
pas être un aveugle vous-mème?

- Par exemple!
-Qui ne l'est ici-bas? Celui-ci sur ses défauts

celui-la sur les défauts d'autrui. Aveuglé cet
amoureux que ruine une drôlesse. Aveugle ce
mari qui.. Nous avons déjà efleuré ce sujet.
Aveugle ce vaniteux qui prend argent comptant
le, compliments du monde. Aveugle cet imbécile
qui court à la fortune, et ne voit pas que les gril-
les de la Bourse sont des garde-fous. Aveugle ce
brave homme que des amis pillent et décrient.
Aveugles à droite, aveugles à gauche, et aveugle-
ment pour aveutlenient, je préfere encore le
mien, Voilà pourquoi, monsieur, je vous disais
tout à l'heure que vous ne m'aviez point offensé.
Excusez-moi, onze heures viennent de sonner,
nion domestique doit m'attendre. S'il vous plai-
sait de reprendre la conversation, voici nia car-
te.

Et le paradoxal causeur s'éloigna en guidant
csa marche avec une canne.
e J'ai réfléchi dix ninutes,-et je ne nie suis pas
s fait crever les yeux ! c'est égal, c cst un philoso

i phe
1 Post-Crptùen.-Je me suis présenté ce matin

nichez mon inconnu. Son domestiqur m'a annon
'Icé qu'il n'était pas visible.

Il venait de se faire pratiquer l'opération de la
cataracte I

Je rencontre hier un de mes amis,
qi. d'un air tout bouleversé, me dit:

-Tel que vous me voyez, je suis un
homme on ne peut plus ennuyé.

-Et qui vous cause ce trouble?
-Le téléphone.
-Pourquoi?
-J'assiste l'autre jour à uie expéri-

ence de cette donnante invention. On
me prie de m'entretenir avec un man.
seur qui se trouve à Quebec. Nous cau.
sons politique, et il finit par m'appeler
diot. Jc vais étre obligé de partir Pour
Québec, afin de nie battre avec un
monsieur que je n'ai jamais vu.

tient réveruc thi tl-Ir,'k tab:hle. C-
le temlesd diners. teh-er d'amsi. «
de rauule, et chtacunî, - rait uaise oi- 'l*u.
vance le prenlre part à c-s réuiiion. N0'lecteurs qui dés.iretnt e procurer les épi.
cerles et tes viundes les mleux choiie', à
cette ouv-a' li, ne sauraient mieutv :lire
que le s'adresrer à Chtas. leunier, imar.
chand d'épi"erles. vins et liqueur. en gru
et eu détaIl,:15, coin) tes rte. St. Domini.
que et Vitré. S (écialité le viande de pre'
mîier choix daits 1l boucherie ittteniat
l'épicerie.

Le Comité 'We direction le la grandtl
Loterie pour aider à finir l'hôpital pour
les pauvres *g- et lltinfres es s-tir'
Grise, tIc Mttréal, a décidé que le tirage
public- ds pri\ aurait lieu iositiveenimi
Jeudi le 1; .Jîivier prodiali, à 'asie Na-
zarelli, 1) rte Si. C'atierinîe. oni esère-
que toitte, kes personnes lu i décsirentailder
un oijet si digne de charité,et qut n'ont pas
ecitore neheté leur billets, le feronît sans
délai.

Il s2ra tiré 01 prix d'une itvletr dle
$10.424, parmi l.scinels se trouvent une
maison en pierre avec empaitement, à
Chateauguay, d'une valeur île $1.200 et
treize lots de terre dans et autour de
Montréal, à l'exception tl'un seul qui est
sltué à Witineji'g et qui a été présenté par
&a G riee rrcliévéqutte ,le St. lioniface. Il
y a litne harpe masgnifique it double-action,
(Errard) d'une valeur le $400, présent4e
par Il. Judaht Eer. C. I; aussi un tableau
biplendide "Ece 1 loio" que los attribue
aiu plinceau de Carlo Vii, d'une valeur
de $100, et atiire prix de valeurtrop nous-
breux pour les mentioner tous.

Les Illiets se vendent seulenent i .
cents chaque, ou cinq pour deux plastree.

Oit peuit les acheter cetz >'îiM. Fabre &
Gravel. Devins & liolton, pileault & Cie
1). Il. Sallier & Cie., lheury I'rince,Naipo.
éon ltléainie, Dug.l & ælaianc. Tout
le tîoitî le 1w-t pas gagner un prix, ini
celux quI achètent îteq bille-ts auront duî
ioin,' ta satiAection d'aider au succè
'unle t vrnede charité.

R E L U R E.
J. Il. LAFONTAINI
A'lîtiv, î'irrîe le pubîlie ti Il
lle oe et d e enierons q'il a

ouvrt lri s i boutie (le Iteliiire. a

JOLI E'I"IE,
RUE MANSE AU.
[lorte voieinie ile J. 0. I):sn.ers r.
ce ntiuiteiir exécntera avec soin ai

liroitîpttitttde iis lis ouvsragest 'jt'on vois.

1ki l otis Ici gots. c'i à 25 liii cciii
t Ilr marché qu'a .Intra

PAPIERRIGOLLOT
OU MOUTARDE EN FEUILLE

POUR S8XAPIMES
MEDAILLE DE BRONZE

Afédaille d'Argent.
Paris, î8S Havre, î868

1808 3EDAILLE D'OR 1872
Lyon, 1872.

Cette nouvelle orm de sinapisme, pro.
pre, commode, d'uno action toujours cer.
taine, a été adoptée par les lsôPitaSx Ce
Prarts, p rle anètro ela guerre, das
le service des ambulances et hôpitaux mi.
lîtaîrea, et après dlx mois il'erpe!~en-ea en
mer, par le conseil de santé de 1&n.Urine
fan ie.

A ltranger, le papier RlIgoUot a 49a-
lement fait sou chemin' l'airautéaulaJse
en a prerit rusago à orl des navire# de
rEuilut, icurs hôiétaux civils de Londres
l'ont doptée àl'exclusIon de tous les autres
les o ptaux e Ienne (Autriche)ontmlt-
ceux ec Londces, enOn l'mamltal général do
Constautinople suivi "'xemple des bpl-

ta"x tue nous venoue dumérer.Ces l'it. sont une dimonstratIon. Irrécu-
sable des qualités de cs nouveau produit-

se méler des
centtnaçons et
exiger lasglna-tore:1 F'RGLO
Panis-24, Asenues Viions- Paris

et dans touites le: ~a,-'e


